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L’appellation d’édition nu m é ri q u e
re c o u v re aujourd’hui un domaine
c o m p l exe , mu l t i fo rm e , lui-même en
pleine évo l u t i o n , c o m p renant aussi
bien les cédéro m s , les ouvrages en
ligne et les e - b o o k s . Ces support s ,d e
par leur cara c t è re complètement
n ovateur pour certains et leur impli-
cation dans la diffusion du savo i r, fo n t
r é g u l i è rement l’objet d’art i cles dans
la presse généraliste ou pro fe s s i o n-
n e l l e . Ils suscitent également de 
n o m b reux travaux de re ch e rche de
s o c i o l o g u e s , d’économistes ou d’his-
t o riens du livre1.

Cet intérêt pour l’édition nu m é-
rique occulte un phénomène sur
lequel il y a eu jusque-là très peu
d ’ é c ri t s , celui de l’incidence d’In-
t e rnet sur la promotion et la dis-
t ribution des ouvrages au sens
t ra d i t i o n n e l : les « l i v res-papier ».
H o rmis les réactions suscitées par le
lancement de nombreuses libra i ri e s
en ligne telles que A m a z o n , Bol ou la
F n a c , qui occupent le devant de la
scène en posant le pro blème du re s-
pect de la loi Lang sur le prix unique
du livre et celui de l’avenir des petites
l i b ra i ri e s , le positionnement des édi-

t e u rs est peu étudié. Ces dern i e rs
sont pourtant très nombreux à être
présents sur le Web avec des sites
extrêmement dive rs , allant d’une
simple présentation de la maison
d’édition à l’organisation de la ve n t e
en ligne. L’ é volution qui s’amorc e
conduit à s’interro ger sur leurs stra t é-
gies dans la nouvelle économie du
l i v re et sur les modifications qui com-
mencent à poindre dans leurs re l a-
tions avec les distri b u t e u rs et les
l i b ra i re s .

La période est propice à un « a rr ê t
sur image » , et il nous a paru intére s-
s a n t , avant que la standardisation en
m a rche des sites Web n’en effa c e
toutes les tra c e s , d ’ a n a lyser quels
types d’éditeurs ont décidé de créer
un site Web et avec quels objectifs.
Nous présenterons d’ab o rd les résul-
tats d’une étude ch i ffrée sur le taux
de présence des éditeurs français ou
f rancophones sur le We b . L’ o b s e r-
vation des sites Web nous conduira à
p roposer une typologie des sites per-
mettant de décri re les trois modalités
p rincipales qu’ils ont choisies jusque-
là pour utiliser ce nouveau média.
E n fi n , nous essaye rons de présenter
quelques hypothèses concern a n t
l e u rs positionnements possibles fa c e
à l’émergence de nouvelles condi-
tions de distribution et de commer-
cialisation du livre .

Les éditeurs français ou
francophones et le We b

Le développement des supports électroniques et de la « netéconomie »

contribue au bouleversement du secteur de l’édition. C e l u i - c i ,p ro f o n d é m e n t

modifié par les phénomènes de concentration et les re s t r u c t u rations qui ont marq u é

ces dernières décennies, doit maintenant compter avec l’édition numérique, l e s

possibilités techniques qu’elle offre et les stratégies industrielles et commerciales 
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Les éditeurs 
très présents sur le We b

En janvier 2000, on pouvait lire
dans L i v res Hebdo ce titre curieux :
« 80 % des éditeurs américains sur le
We b 2 » . Quand on y re g a rde de plus
p r è s , on constate qu’il s’agit d’une
enquête adressée à 8596 éditeurs et 
à laquelle seuls 546 éditeurs ont
répondu (6,4 %). Ce n’est donc pas
d’une étude menée sur un éch a n-
tillon obtenu par tirage aléatoire et
qui pourrait être considéré comme
représentatif des éditeurs améri c a i n s .
Le nombre important de maisons
d’édition qui décl a rent avoir un site
Web est très pro b ablement biaisé par
le fait que seuls les éditeurs concer-
nés par le Web ont répondu à l’en-
q u ê t e . On pourrait tout aussi bien
ra p p o rter le nombre de sites Web étu-
diés dans l’enquête (430) au nombre
total d’éditeurs (85 9 6 ) . On arri ve ra i t
ainsi à un taux de présence sur le
Web de 5% , et non de 80% . La réalité
se tro u ve entre ces deux ch i ff res et 
la méthode utilisée ne permet pas
d ’ avoir une approximation fi able du
taux de présence des éditeurs améri-
cains sur le We b .

Combien y a-t-il de sites Web d’édi-
t e u rs français ? Il ne semble pas qu’on
puisse tro u ver des re c e n s e m e n t s
fi ables sur une réalité somme toute
assez mouva n t e .Les signets de la BnF
(w w w. b n F. f r / we b - b n f / l i e n s / i n d ex
. h t m) donnent en av ril 2000 une liste

de 44 sites d’éditeurs et indiquent
d ’ a u t res répert o i res dont Edilib qui,
bien que non mis à jour depuis 1998,
recense env i ron 350 sites d’éditeurs ;
un répert o i re tel que Yahoo en si-
gnale 489 ; en étudiant d’une manière
ex h a u s t i ve une trentaine de secteurs
de l’édition fra n ç a i s e , nous avo n s
constitué une base de données de
379 sites. A i n s i , et par ra p p o rt aux
3 687 éditeurs français et fra n c o-
phones identifiés dans le répert o i re
É l e c t re 3, il y aurait aujourd’hui au
moins 10 % des éditeurs français et
f rancophones sur le We b .

Au-delà de ces querelles de ch i ff re s ,
du discours ambiant et des affi rm a-
tions tendancieuses de la presse pro-
fessionnelle et de la grande pre s s e ,
qui mettent toujours en exe rgue 
le re t a rd de la France en matière
d ’ I n t e rn e t , nous avons voulu étudier
la réalité et la nature de la présence
des éditeurs français sur le We b ,e n
nous intéressant plus spécialement à
l ’ i n fluence de fa c t e u rs tels que la spé-
cialité de l’éditeur ou la taille de son
e n t re p ri s e .

Résultats 
selon les spécialités des éditeurs

Couplant un objectif pédago-
gi q u e 4 ( fa i re travailler les étudiants
sur des secteurs spécialisés de l’édi-
tion) et une interrogation sur une
c o rrélation possible entre la spé-
cialité des éditeurs et leur pré-
s e n c e / absence sur le We b ,nous avo n s
choisi de mesurer la présence des
é d i t e u rs français et fra n c o p h o n e s
selon les spécialités définies par le
r é p e rt o i re Électre des éditeurs et dif-

f u s e u rs de langue fra n ç a i s e .Une tre n-
taine de spécialités ont été ch o i s i e s
par les étudiants qui, p a rtant de la
liste des éditeurs déclarés dans la spé-
c i a l i t é , ont re ch e rch é , à l’aide des
r é p e rt o i re s ,des moteurs et des méta-
m o t e u rs de re ch e rch e , l ’ ex i s t e n c e
d’un site We b .Cette re ch e rche ex h a u-
s t i ve a permis de calculer un taux de
présence sur le Web pour ch a c u n e
des spécialités étudiées. Les taux de
présence va rient de 3 % pour le 
secteur « R é gi o n a l i s m e » à 45 % pour
le secteur « C h i m i e » . Cependant les
ch i ff res obtenus doivent être re-
g a rdés avec une grande pru d e n c e
pour plusieurs ra i s o n s . Le répert o i re
É l e c t re se fonde sur les décl a ra t i o n s
des éditeurs5 et la politique de décl a-
ration n’est pas homogène. N o u s
avons souvent constaté qu’un éditeur
se décl a rait dans telle ou telle spécia-
lité en n’ayant dans son catalogue
que deux ou trois ouvrages re l eva n t
de cette spécialité. De même, n o u s
avons été surpris de constater l’ab-
sence de certains éditeurs bien
c o n nus dans telle ou telle spécialité.
Par ailleurs , de nombreux éditeurs se
re t ro u vent dans plusieurs des spécia-
lités étudiées et cela concerne autant
les éditeurs généralistes que les édi-
t e u rs spécialisés.Au total, 5 737 édi-
t e u rs ont été re ch e rchés et 607 sites
p ris en compte. Mais quand on éli-
mine les doubl o n s , on se re t ro u ve
avec 379 sites. E n fi n , le répert o i re
É l e c t re n’est pas ex h a u s t i f, p u i s q u e
près de 80 sites d’éditeurs ont été
t rouvés grâce aux moteurs de re-
ch e rche alors que ces éditeurs ne se
t ro u vent pas dans le répert o i re .

M a l gré toutes ces réserve s ,on peut
dégager des tendances générales et
constater que parmi les trente spécia-
lités étudiées, treize spécialités se
re t ro u vent avec un taux de présence
sur le Web supérieur à 10 % . Il s’agi t
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de la Chimie (21 sites, 4 5 % ) , d e
l ’ I n fo rmatique (14 sites, 1 9 % ) , d u
T h é â t re (19 sites, 1 6 % ) , de la Bande
dessinée (20 sites, 1 4 % ) , du Dro i t
( 3 0 s i t e s ,1 4 % ) , de la Science-Fi c t i o n
(7 sites, 1 3 % ) , de la Philosophie
( 4 5 s i t e s ,1 3 % ) , des Animaux et de 
l ’ É c o l o gie (23 sites,1 3 % ) , des Beaux-
L i v res (25 sites, 1 2 % ) , de la Gastro-
nomie et du Vin (22 sites,1 2 %) et de
la Médecine (19 sites,1 1 % ) .

L’interprétation de ces résultats est
d i fficile et on ne peut qu’émettre des
hy p o t h è s e s . A i n s i , dans cette liste
fi g u re sans surprise l’édition juri-
d i q u e , qui est un des secteurs qui a
misé depuis longtemps sur les sup-
p o rts électroniques et propose de
n o m b reux services en ligne destinés
à des publics très spécialisés aya n t
besoin d’info rmations pointues et
s u rtout mises à jour régulière m e n t .I l
en va de même dans le secteur de
l’édition scientifique et tech n i q u e ,
représentée ici par les sites d’éditeurs
de chimie et d’info rm a t i q u e . La pré-
sence de plusieurs sous-secteurs re l e-
vant de l’édition de livres pra t i q u e s
( a n i m a u x ,n a t u re ,g a s t ro n o m i e ,v i n s )
peut sans doute s’expliquer d’ab o rd
par le fait que de très nombreux édi-
t e u rs , au départ généra l i s t e s , se sont
lancés dans le livre pratique où ils
côtoient des éditeurs spécialisés.U n e
a u t re hypothèse peut être liée à l’évo-
lution du mode de commerc i a l i s a-
t i o n , la pression de la concurre n c e
ayant conduit les éditeurs à dive rs i fi e r
les circuits de vente et à déve l o p p e r
notamment la vente par correspon-
d a n c e .

Quant à l’édition de théâtre et de
s c i e n c e - fi c t i o n , qui ne re p r é s e n t e
qu’une part très fa i ble de la pro-
duction du secteur littéra t u re , e l l e
s ’ a d resse à des publics bien identifi é s
de passionnés,pour lesquels des sites
Web peuvent constituer à la fois 
des sources d’info rm a t i o n , des lieux
d ’ é ch a n ge et une façon de se fa i re
c o n n a î t re et d’atteindre de nouve a u x
p u bl i c s . Moins surprenant est le
n o m b re de sites de bandes dessinées,
re flet peut-être du dynamisme d’un
s e c t e u r, ra s s e m blant lui aussi un

p u blic d’inconditionnels et pouva n t
t ro u ver avec les possibilités gra-
phiques du Web un support d’info r-
mation part i c u l i è rement bien adapté.
C e p e n d a n t , cette étude par spé-
c i a l i t é s , bien que très instru c t i ve ,
c o m p t abilise des sites d’éditeurs
indépendamment de l’importance de
leur production ou de leur poids éco-
n o m i q u e . Il nous a paru intére s s a n t
de compléter le travail par l’étude
d’un autre indicateur.

Résultats 
selon la taille des entreprises

A fin de tenir compte de la taille
des entre p rises d’édition, nous avo n s
re ch e rché l’existence de sites We b
pour les cent pre m i e rs groupes et
é d i t e u rs en Fra n c e 6 selon le cl a s s e-
ment établi en 1999 par L i v re s
H e b d o. Ce classement est fondé sur
le ch i ff re d’affa i re s , celui du dern i e r
éditeur classé étant de 33 millions 
de fra n c s . En effe t , il fallait pouvo i r
m e s u rer le poids économique des
é d i t e u rs qui ont un site We b .S ’ agi t - i l
de grosses ou de petites entre p rises ? 

Il y a deux ans, les sites d’éditeurs
étaient essentiellement le fait de
p e t i t e s , vo i re de très petites entre-
p ri s e s . Le bilan en av ril 2000, en ce
qui concerne les grosses entre p ri s e s ,
s’est nettement modifi é . Sur les 100
p re m i e rs groupes et éditeurs cl a s s é s ,
seuls 34 ne possèdent pas de sites
Web à ce jour.On re m a rque ainsi l’ab-
sence sur le Web d’éditeurs indépen-
dants tels que Le Seuil ou Gründ,a i n s i
que celle d’éditeurs ou de marq u e s
a p p a rtenant à des grands groupes :
L G F, H a r l e q u i n ,E d i c e f, Fo u ch e r, Je a n -
Claude Lattès, C a l m a n n - L é v y, H a z a n
ou Stock pour le groupe Hach e t t e ,
P l o n ,Les Presses de la Cité ou Belfo n d
pour le groupe Hava s . Il n’en re s t e
pas moins que les deux tiers des 100
p re m i e rs éditeurs français et fra n c o-
phones ont aujourd’hui un site. U n
a u t re résultat important concerne les

petites et moyennes maisons d’édi-
t i o n . Le nombre de leurs sites est lui
aussi en pro gre s s i o n . Nous avo n s
i d e n t i fié 330 sites, qui sont le fait de
maisons ayant un ch i ff re d’affa i re s
i n f é rieur à 33 millions de fra n c s .C e s
sites représentent 82 % du nombre
total de sites d’éditeurs .

A i n s i , et pour résumer,cette étude
m o n t re une présence importante et
en pro gression entre 1999 et 2000
des éditeurs français et fra n c o p h o n e s
sur le We b .On re t ro u ve dans la répar-
tition des sites un re flet de la stru c-
t u re à la fois très concentrée et très
é clatée du secteur de l’édition : l e s
deux tiers des gros éditeurs ont des
s i t e s ,mais nombreux sont les petits et
m oyens qui ont aussi fait le pari
d ’ I n t e rnet en créant des sites très
d i ve rs qu’il faut maintenant étudier
de plus près.

Modalités de la présence 
des éditeurs sur le Web 

Le Web apparaît aujourd ’ h u i
comme un outil utilisable par tous.
Pour les éditeurs qui n’y sont pas
e n c o re présents, il semble bien que
ce ne soit qu’une question de temps.
On peut toutefois s’interro ger sur les
objectifs et les diff é rentes modalités
de cette présence : comment les édi-
t e u rs montrent-ils leur activité et à
quelles contraintes leur choix obéit-
i l ? En d’autres term e s ,p o u rquoi ne
décident-ils pas tous de mettre leur
catalogue en ligne et de fa i re de la
vente directe ?

Trois grands types de sites

Une observation minutieuse des
ru b riques présentes sur les sites
d ’ é d i t e u rs a permis de constru i re une
grille d’analyse détaillée 7 qui pre n d
en compte la très grande dive rsité 
de ces sites, d i ve rsité de tailles, d ’ o b-
jectifs et de services pro p o s é s . L e s

6 . « Éditeurs : le club des 100 », Livres Hebdo d u
15 octobre 1999, n° 353, p. 82-84. 

7. Voir les éléments de la grille d’analyse en fin
d’article. 
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éléments de cette grille ont été re-
groupés afin d’élab o rer une typologi e
des sites d’éditeurs . Nous avons ainsi
pu définir trois grands types de sites :
– le type « vitrine » comprend des
sites qui off rent une présentation de
la maison d’édition sans en pro p o s e r
le catalogue ;
– le type « catalogue » comprend les
sites qui, en plus des ru b riques hab i-
tuelles des sites « vitrine », d o n n e n t
accès au catalogue de la maison d’édi-
tion mais ne proposent pas la ve n t e
d i recte ;
– le type « ve n t e » comprend les sites
qui donnent à l’internaute la possibi-
lité de commander des ouvrages ch o i-
sis dans le catalogue.Ils constituent la
ve rsion la plus complète des sites
d ’ é d i t e u rs étudiés,puisqu’on y tro u ve
toutes les ru b riques des types précé-
dents ave c , en plus, tout un vo l e t
c o n c e rnant la commande d’ouvrage s .
Nous avons ex clu de cette catégo ri e
les éditeurs qui re nvoient pour la
commande ve rs le site d’une libra i ri e
en ligne part en a i re .

Le choix d’un type de site : 
de multiples contraintes

Trois cent quarante-deux sites ont
été catégo risés selon la typologi e
« v i t ri n e , catalogue ou vente » et une
sélection d’entre eux a fait l’objet
d’une description complète.

En pre m i è re analy s e , on pourra i t
i m aginer que les deux pre m i e rs types
de sites constituent des étapes, u n
éditeur commençant par fa i re un site
v i t ri n e , y ajoutant ensuite son cata-
logue puis organisant les modalités
de vente dire c t e . L’ examen attentif
des sites montre qu’il n’en est rien et
que le choix d’un type de site corre s-
pond à une stra t é gie précise, q u i
p rend en compte dive rs éléments tels
que le budget consenti à la création,
l ’ h é b e rgement et la maintenance du

s i t e , le nombre de titres produits par
a n , le statut de l’éditeur et son ap-
p a rtenance éventuelle à une institu-
tion ou à un groupe commerc i a l , le 
ra p p o rt au diffuseur et au distri b u-
t e u r, e t c .

Un petit nombre de sites 
uniquement « vitrine »

Les sites uniquement « vitrine »
a p p a raissent comme un outil de pro-
m o t i o n , dont tout éditeur, quelle que

soit sa taille,est susceptible de dispo-
s e r. To u t e fo i s , ils correspondent à 
des cas de fi g u re diff é re n t s .C u ri e u-
s e m e n t ,n o m b reux sont les gros édi-
t e u rs à n’avoir que des sites « v i t ri n e» .
18 des 47 sites « vitrine » appart i e n-
nent à la liste des 100 pre m i e rs édi-
t e u rs et sont donc le fait d’éditeurs ou
de groupes import a n t s .Mais ces sites
« v i t ri n e » peuvent être des page s
d ’ a c c u e i l , des portails qui aiguillent
ve rs les sites des éditeurs composant
le gro u p e .Tels sont les cas des sites
w w w. h a ch e t t e . f r, w w w. h ava s . f r o u
w w w. g l e n a t . c o m.Les marques de ces
groupes peuvent aussi choisir de fa i re
des sites « vitrine » quand ils pri v i l é-
gient la présentation et la mise en
scène des nouveautés plutôt que la
p romotion du fo n d s . Tel est le cas 
par exemple de Hachette jeunesse
(w w w. j e u n e s s e . h a ch e t t e - l i v re . f r) qui
a construit un beau site autour 
de l’histoire de la maison et des por-
t raits d’auteurs et d’illustra t e u rs .O n
t ro u ve aussi dans cette catégo rie les
ru b riques « édition et publ i c a t i o n s »
de certains sites institutionnels d’or-

ganisations nationales ou intern a t i o-
nales tels que l’Institut national de 
la re ch e rche agro n o m i q u e , l ’ O ffi c e
national des fo r ê t s , l’Institut océa-
n o gra p h i q u e , la Fao (Food and
A gri c u l t u ral Orga n i z a t i o n) ,e t c .L a
p l u p a rt des autres sites « v i t rine » sont
des sites de petits éditeurs qui ne
p e u vent pas fa i re l’inve s t i s s e m e n t
c o rrespondant à un site plus impor-
t a n t . Ces sites diff è rent des précé-
dents par leur cara c t è re peu
p ro fe s s i o n n e l , un peu « b ricolé ».

La présentation du catalogue, 
une modalité dominante

Les sites « catalogue » sont au
n o m b re de 295 et re p r é s e n t e n t
8 6 , 2 5 % des sites étudiés. En effe t ,l e s
sites « vente » sont aussi des sites
« catalogue ». On peut donc considé-
rer que la présentation du catalogue
du fonds est la modalité principale de
la présence des éditeurs sur le 
We b . Elle constitue de fait un des
ava n t ages essentiels que les éditeurs
p e u vent tro u ver à être présents sur le
We b . Deux possibilités s’off rent aux
c o n c e p t e u rs de sites qui désire n t
m e t t re en ligne le catalogue du fo n d s
é d i t o rial :
– La re p roduction du catalogue
i m p rimé sous fo rme de pages HTML
statiques (ou très ra rement sous fo r-
mat PDF) avec des liens hy p e rt ex t e s
p e rmettant de feuilleter le catalogue.
Dans ce cas, la stru c t u re du catalogue
par collections ou thèmes est la plus
c o u rante et l’accès direct à un titre ou
un auteur particulier est impossibl e .
– La constitution d’une base de don-
nées interro ge able en ligne. L’ i n t é r ê t
de cette solution, plus coûteuse que
la pre m i è re , réside dans les mu l t i p l e s
possibilités d’accès à un ouvrage par-
ticulier (titre , a u t e u r, t h è m e , c o l l e c-
t i o n , date de paru t i o n , etc.) et dans la
simplicité et l’immédiateté de la mise
à jour. En effe t , les page s - r é p o n s e s
sont générées dynamiquement et
re flètent l’état de la base de données.
Quand la notice d’un ouvrage récem-
ment paru est ajoutée dans cette
b a s e , celui-ci peut immédiatement
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Type de site
Sites « vitrine »
Sites « catalogue »
Sites « vente »
To t a l

N o m b re de sites
47 sites (13,7 %)
132 sites (38,6 %)
163 sites (47,6 %)
342 sites

La présentation 
du catalogue du fonds

est la modalité principale
de la présence 
des éditeurs 
sur le We b
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a p p a ra î t re parmi les réponses lors
d’une interro g a t i o n .

Le choix qui est fait par les édi-
t e u rs dépend essentiellement du
n o m b re de titres de leur catalogue et
du coût de l’infra s t ru c t u re tech n i q u e
et info rmatique qu’implique la créa-
tion d’une base de données interro-
ge able en ligne. Les petits éditeurs
ont choisi la pre m i è re solution. Au
p rix d’un travail d’édition et de pré-
sentation de pages HTML qui leur
laisse une grande souplesse dans la
mise en fo rme et la création gra-
phique mais qui leur demande un
i m p o rtant travail à chaque mise à jour
de leur catalogue, ils peuvent présen-
ter leur fonds sans fa i re un inve s t i s s e-
ment trop import a n t . La plupart des
grands éditeurs , avec plusieurs mil-
l i e rs de titres dans leurs fonds et une
i m p o rtante production annu e l l e ,o n t
choisi la deuxième solution. Ainsi en
est-il d’éditeurs tels que Dunod,
A rmand Colin, D a l l o z , Masson ou
Faya rd (avec 3 500 titres) et Gra s s e t
( avec 3000 titre s ) .

C e p e n d a n t , la solution d’une base
de données ne présente pas que des
ava n t ages car l’internaute n’a plus
une vision d’ensemble du catalogue
qu’il ne peut pas « feuilleter ».De plus,
la plupart des moteurs de re ch e rch e
sur Internet n’indexent pas les page s
dynamiques et certains éditeurs re-
grettent le manque de visibilité de
l e u rs titres et de leurs auteurs .U n e
n o u velle technique commence à être
choisie par des petits et moyens édi-
t e u rs ,celle d’un moteur de re ch e rch e
p ro p re au site et qui n’indexe que les
p ages du site. A i n s i , l’éditeur présente
son catalogue sous fo rme de page s
HTML statiques et met à la disposi-
tion de l’internaute qui le désire un
fo rmu l a i re d’interro g a t i o n .Cette solu-
tion séduit les éditeurs qui ve u l e n t
g a rder la fonction de fe u i l l e t age du
c a t a l o g u e , tout en permettant une
i n t e rrogation précise sur un titre ou
un auteur part i c u l i e r.To u t e fo i s ,e l l e
ne convient qu’aux catalogues ne
dépassant pas quelques centaines de
t i t res et n’ayant qu’un fa i ble taux de
mise à jour.

Éditeurs et e-commerc e

Reste la troisième modalité de pré-
s e n c e , les sites « vente ». En ce qui
c o n c e rne le commerce électro n i q u e
p ro p rement dit,de nombreuses ques-
tions sont en suspens et les stra t é gi e s

des éditeurs face aux nouve a u x
modèles économiques qui se dessi-
nent ne sont pas fo rcément très
cl a i re s . Les pro fessionnels s’inter-
ro gent ainsi,notamment sur la pére n-
nité du système traditionnel éditeur-
d i s t ri b u t e u r - l i b ra i re et sur une re d i s-
t ribution possible des rôles.« Le com -
m e rce électronique de livres va - t - i l
bousculer les flux en établ i s s a n t
notamment une relation dire c t e
e n t re l’éditeur ou son distributeur et
son lecteur ? (...) qui va mettre en
œ u v re ce nouveau commerce : l e s
é d i t e u rs , les pre s t a t a i res info rm a t i -
c i e n s , les distri b u t e u rs ? Y aura 
t-il une réfl exion interpro fe s s i o n -
n e l l e 8 ? »

De fa i t , ces dern i e rs mois, o n
assiste au développement de libra i-
ries électroniques sur Intern e t ,d a n s
lesquelles sont impliqués, d’une part
c e rtains des acteurs les plus impor-
tants du circuit traditionnel de distri-
bution et de commercialisation du
li v re et d’autre part de nouveaux ve nu s ,
comme Amazon.fr dont les stra t é gi e s

sont part i c u l i è rement offe n s i ve s .Va -
t-on voir se développer des « we b ra i-
ries » à partir de sites de maisons
d’édition ? Ou bien les éditeurs ,
notamment parce qu’ils vont se tro u-
ver très vite mobilisés par la réalisa-
tion de produits électroniques ou
l ’ exploitation de leurs fonds sur les
n o u veaux supports nu m é ri q u e s ,l a i s-
s e ront-ils en défi n i t i ve la vente aux
l i b ra i res électroniques ?

En effe t , la possibilité de ve n d re en
ligne paraît constituer, au pre m i e r
ab o rd , un atout que les éditeurs au-
raient intérêt à ex p l o i t e r.Pour autant,
il semble qu’elle s’inscri ve dans des
p ratiques spécifi q u e s , l’étude des
sites Web des éditeurs faisant appa-
ra î t re là aussi diff é rents cas de fi g u re .
Dans ce qui n’est encore qu’une
esquisse du pay s age futur du com-
m e rce électro n i q u e ,le Web peut ainsi
n ’ ê t re qu’un outil complémentaire au
s e rvice de pratiques tra d i t i o n n e l l e s ,
mais aussi s’inscri re dans des stra t é-
gies à plus long term e .

Un outil au service 
de la vente directe 

La vente directe est généra l e m e n t
p ratiquée par des éditeurs dont la
p roduction n’intéresse qu’un publ i c
spécialisé et défi n i . Elle complète
a l o rs la vente en libra i rie et parfo i s
même s’y substitue totalement. E l l e
peut également n’être pratiquée que
très marginalement par des éditeurs
ayant re c o u rs par ailleurs aux ser-
vices de diff u s e u rs et distri b u t e u rs et
c o n t o u rner ainsi la vente en libra i ri e .
Dans ce cas, le Web constitue un nou-
vel outil, mais sans que les modalités
de la vente directe soient ch a n g é e s .
En ce qui concerne les éditeurs fra n-
c o p h o n e s , le pourc e n t age de cette
vente directe sur les sites que nous
avons identifiés est de 47,6 % . Pa rm i
e u x , on re t ro u ve nombre de petits
é d i t e u rs spécialisés qui voient dans
I n t e rnet un bon moyen pour entre t e-
nir le contact direct avec leur cl i e n-
t è l e . Les éditeurs qui n’ont re c o u rs
que marginalement à la vente dire c t e
p e u vent se voir imposer une cl a u s e
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8 . Philippe Lane, « La librairie, nouveau moteur
de l’édition ? », dans Où va le livre ? sous la
direction de Jean-Yves Mollier, Paris, op. cit.,
p. 91.

Les professionnels
s’interrogent sur la

pérennité du système
traditionnel éditeur-
d i s t r i b u t e u r- l i b r a i r e

et sur une redistribution
possible des rôles
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leur interdisant de ve n d re v i a le We b
par leur distri b u t e u r. Sans doute fa u t -
il voir là, o u t re la manifestation d’un
soupçon récurrent dans le circuit tra-
ditionnel (celui de ventes dire c t e s
s i g n i fi c a t i ve s9) la volonté pour les dis-
t ri b u t e u rs de continuer à contrôler 
le circuit de la commercialisation du
l i v re .Dans ces exe m p l e s ,le circuit tra-
ditionnel n’est pas fra n chement bou-
l eve rs é . Le Web est avant tout utilisé
comme un moyen complémentaire ,
sans re m e t t re en cause l’équilibre des
relations entre les principaux interve-
n a n t s . N o m b re de sites d’éditeurs 
précisent ainsi les noms de leurs dif-
f u s e u rs - d i s t ri b u t e u rs et re nvoient à
des listes de points de vente où ach e-
ter leur pro d u c t i o n , tout comme ils le
font sur leurs catalogues papier.

L’apparition des librairies
é l e c t r o n i q u e s

Le Web peut toutefois être à l’ori-
gine de modifications dans le circ u i t
t raditionnel avec l’intégration de nou-
veaux acteurs comme les libra i ri e s
é l e c t ro n i q u e s . C e rtains sites d’édi-
t e u rs re nvoient ainsi à des « we b ra i-
ri e s » permettant la commande en
ligne des ouvrage s . L’ H a rm a t t a n ,p a r
exe m p l e ,o riente ve rs A l a p age pour
les livres ra res ou anciens.Glénat re n-
voie quant à lui ve rs une dizaine de
l i b ra i ries en ligne (ce qui tendrait à
s u g g é rer qu’il n’a de part e n a riat pri v i-
l é gié avec aucune d’entre elles et,
qu’au moins dans un pro che ave n i r, i l
ne se propose pas de fa i re évo l u e r
son site « vitrine » ve rs une mise en
ligne du catalogue et la possibilité de
vente dire c t e ) .

Quelques éditeurs ont créé leur
p ro p re « we b ra i rie ». C’est le cas
notamment de Lavoisier et d’Eyro l l e s ,
é d i t e u rs spécialisés, qui se sont par
a i l l e u rs tous deux appuyés sur leur

s avo i r - fa i re dans le domaine de la
vente par corre s p o n d a n c e . Le cas
d ’ E y rolles est part i c u l i è rement inté-
ressant à analy s e r. Ce gro u p e , q u i
c o m p rend les éditions Eyrolles et les
Éditions d’Organisation est histori-
quement éditeur, d i ff u s e u r - d i s t ri-
buteur et libra i re . Il a ouve rt deux
sites w w w. e d i t i o n s - ey ro l l e s . c o m e t
w w w. e d i t i o n s - o rg a n i s a t i o n . c o m, fa i t s
sur le même modèle, c o rrespondant 
à chacune de ses sociétés et une
« we b ra i ri e » (w w w. ey ro l l e s . c o m) dans
ses domaines de spécialisation (info r-
m a t i q u e , bâtiment et travaux publ i c s ,
gestion et manage m e n t ) .Les sites édi-
t e u rs du groupe Eyrolles pro p o s e n t
deux modes d’achat : soit l’achat en
l i b ra i rie (le site permet de re ch e rch e r
les libra i ries les plus pro ches de ch e z
s o i ) , soit l’achat par corre s p o n d a n c e ,
qui passe alors par D-Livre s , le serv i c e
de vente à distance et de vente 
par correspondance de la libra i ri e
E y ro l l e s . Pour Je a n - P i e rre Ti s s i e r,
d i recteur général du gro u p e , « l e s
sites éditeurs sont des sites cata -
logue et d’info rmation plus que des
sites marc h a n d s , l’acte de ve n t e
étant essentiellement dirigé ve rs les
l i b ra i ri e s 1 0 ». Dans le dispositif, l a
« we b ra i rie » est un service électro-
nique de la libra i rie du gro u p e ,s i t u é e
b o u l eva rd Saint-Germain à Pa ri s ,p o u r
laquelle elle constitue un outil com-
p l é m e n t a i re .

Le positionnement des grands
groupes d’édition français

Les deux grands groupes qui do-
minent l’édition française,Hachette
(Groupe Lagardère) et Havas Publi -
cations Édition (Vi ve n d i ) sont égale-
ment en position de fo rce dans la
d i s t ri b u t i o n , ce qui leur impose de
s ’ i n t é resser aux nouveaux modes de
c o m m e rcialisation du livre et de se
positionner par ra p p o rt aux circ u i t s
qui se mettent en place.To u t e fo i s ,i l s

ne semblent pas avo i r, l’un et l’autre ,
le même degré d’implication dans le
c o m m e rce électro n i q u e .

H a chette propose une page d’ac-
cueil avec des liens ve rs les éditeurs
du groupe qui ont un site. Ces sites
n’ont pas de re s s e m blance gra p h i q u e
e n t re eux et n’off rent pas les mêmes
s e rvices (Hachette Jeunesse est un
site vitri n e ,H a chette Éducation off re
des possibilités de re ch e rche dans 
le catalogue par auteur, t i t re , I S B N,
e t c . ) . Il semble donc que le gro u p e
H a chette laisse à ses composantes
une certaine liberté dans leur stra t é-
gie sur Intern e t .C e p e n d a n t , tous ces
sites ont pour point commun de ne
p roposer aucune modalité d’ach a t
d ’ o u v rage s , que ce soit par ve n t e
d i recte ou par l’interm é d i a i re d’une
l i b ra i rie en ligne pro p re au gro u p e .

Du côté d’Hava s ,le site w w w. h ava s . f r
est en réalité un portail qui ori e n t e
notamment ve rs les composantes qui
ont un site. Celles-ci sont classées au
sein des trois secteurs d’activités 
du groupe (Info rm a t i o n ,É d u c a t i o n ,
D i ve rt i s s e m e n t ) . Les services offe rt s
sont diff é rents d’un site à l’autre ,m a i s
la plupart comprennent la possibilité
d ’ a chat d’ouvrages selon des modali-
tés qui peuvent va ri e r.A i n s i ,D u n o d
fait de la vente directement sur son
s i t e . Dalloz (w w w. d a l l o z . f r) off re un
accès à son catalogue v i a une ru-
b rique « libra i rie en ligne » qui ori e n t e
elle-même pour la vente ve rs une
a u t re adresse (b o u t i q u e . d a l l o z . f r) à
p a rtir de laquelle il est possible de
c o m m a n d e r. Le site de Masson re s-
s e m ble dans sa conception à celui de
D a l l o z ,m a i s , pour la ve n t e , il est re l i é
à la libra i rie électronique Bol (« Book
on line ») qu’Havas détient à hauteur
de 50 % avec Bert e l s m a n n . Mise à dis-
position de moyens d’achat en ligne,
d é veloppement en part e n a riat d’une
we b ra i rie : H avas semble de fait avo i r
p ris une longueur d’avance sur 
son concurrent Hachette en ce qui
c o n c e rne le commerce électro n i q u e
et d’autres initiatives vont vra i s e m bl a-
blement re n fo rcer cette ori e n t a t i o n .
« Nous réfléchissons à l’adéquation
de stru c t u res comme Bol ou A m a zo n
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9 . « En 1985, l’Observatoire de l’économie du livre
les estimait à 3-4 % du marché, en valeur, un
pourcentage qui n’a guère évolué », François
Rouet, Le livre, mutation d’une industrie
c u l t u r e l l e , La Documentation française, Paris,
2000, p. 220.

1 0 . « Lavoisier et Eyrolles : deux stratégies sur
Internet », Livres Hebdo du 2 juin 2000, n° 384,
p .7 0 .
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à la vente de livres scientifiques et
techniques », soulignait récemment
Fab rice Fri e s ,d i recteur général adjoint
d ’ H ava s , re s p o n s able de la bra n ch e
« P ro fessionnels ». « Nous avons le
sentiment que l’off re actuelle n’est
pas adaptée à l’édition spécialisée et
nous étudions d’autres scénari o s
sur le commerce en ligne 1 1. » O n
peut ainsi fa i re l’hy p o t h è s e , ave c
François Rouet, que la fa m i l i a ri t é
d ’ H avas aussi bien avec les march é s
grand public par l’interm é d i a i re no-
tamment du club de livres Fra n c e
L o i s i rs , que des marchés pro fe s s i o n-
n e l s , qui supposent tous deux la 
p ratique du commerce à distance
( ab o n n e m e n t , V P C , etc.) pourra i t
c o n d u i re ce groupe à pri v i l é gier le
c o m m e rce dématéri a l i s é 1 2.

Les éditeurs 
et les potentialités du We b

I n t e rnet constitue un nouvel espace
de communication dans lequel il
s e m ble de plus en plus nécessaire
d ’ ê t re présent pour ex i s t e r. Il com-
p o rte également des ava n t ages spéci-
fiques pour les éditeurs . Il appara î t
comme un véri t able outil de pro m o-
tion susceptible de compléter la
panoplie des moyens tra d i t i o n n e l s
dont ils disposent déjà : c a t a l o g u e s
p a p i e r, p u blicité sur le lieu de ve n t e ,
actions promotionnelles dive rs e s .
S e rge Eyro l l e s , président du Syndicat
national des éditeurs estimait, e n
1 9 9 5 , que « l’adhésion des éditeurs
au on line n’est (cependant) qu’une
question de temps et [que] le net
s e ra largement utilisé comme outil
de pro m o t i o n 1 3». Il semble que ce
soit chose fa i t e , un des ava n t age s
i n c o n t e s t able d’Internet étant de
constituer une vitrine pour l’intern a-

t i o n a l , à la portée de n’importe quel
é d i t e u r,si petit soit-il.

La mise en ligne des catalogues
peut également perm e t t re aux édi-
t e u rs de les actualiser régulière m e n t
et de diminuer les frais d’impre s s i o n
et de diff u s i o n , p a r fois très impor-
t a n t s .E n c o re faut-il qu’ils ne pro p o-
sent pas sur leur site l’envoi de leurs
catalogues ve rsion papier,ce qui inci-
t e ra i t ,s e m bl e - t - i l , les internautes à les
r é clamer assez systématiquement ! Le
Web pourrait ainsi éviter « toutes ces
éditions de catalogues avec des
t i ra ges énorm e s , p a r fois totalement
i nutiles » et remédier « à la gab e gi e
d ’ i n fo rmation gi ga n t e s q u e 1 4» q u i
ex i s t e ra i t , selon Antoine Gallimard ,
dans l’édition.

Il est certainement plus difficile de
se prononcer sur le rôle que pre n-
d ront les éditeurs dans la vente en
l i g n e ,dans la mesure où cette activité
c o n c e rne l’ensemble des acteurs du
c i rcuit de commercialisation du livre .
Il semble que la pro chaine étape
c o n s i s t e ra en une re d é finition des
rôles respectifs des éditeurs et des
d i s t ri b u t e u rs à l’intérieur des gra n d s
gro u p e s .

Les éditeurs sont en tout cas bien
installés sur le We b . La nouvelle fa-
m i l i a rité qu’ils ont acquise avec ce
média les conduira à l’utiliser pour
d é velopper leur stra t é gie dans l’édi-
tion nu m é ri q u e .On ve rra sûrement le
modèle site « v i t ri n e - c a t a l o g u e - ve n t e »
s ’ e n ri chir de nouvelles modalités :
s e rvices à valeur ajoutée, p resse en
ligne et surtout édition électro n i q u e
d ’ œ u v res avec impression à la de-
m a n d e .

Des possibilités techniques 
s o u s - e x p l o i t é e s

Une autre voie qui reste large m e n t
à ex p l o rer est celle d’une meilleure
exploitation des possibilités offe rt e s
par Intern e t .En effe t ,hy p e rt ex t u a l i t é ,
multimédia et intera c t i v i t é , sont très

inégalement mis en œuvre dans les
sites d’éditeurs .

De ces possibilités du We b ,c ’ e s t
c e rtainement l’hy p e rt extualité qui
est la plus présente. On tro u ve dans
les sites d’éditeurs un usage intensif
des liens internes qui permettent de
passer d’un titre à la notice complète
de l’ouvrage , à la quatrième de cou-
ve rt u re , à la biographie de l’auteur et
é ventuellement à des critiques de la
p resse et à la table des matières ou
aux fi ch i e rs images des couve rt u re s
ou des photographies d’auteurs .
Quand la navigation est bien fa i t e ,l a
consultation du catalogue sur sup-
p o rt électronique présente ainsi un
net ava n t age par ra p p o rt à celle du
catalogue papier. De plus, les liens
ex t e rnes sont très sélectifs et se limi-
tent à des liens ve rs la maison-mère ,
les filiales ou des part e n a i res tels que
d i ff u s e u rs ou libra i re s . Cette utilisa-
tion modérée et efficace contra s t e
avec la pratique courante des longues
listes de liens pas toujours pert i n e n t s
et souvent inu t i l e s .

Des possibilités multimédias du
We b , les sites d’éditeurs n’ex p l o i t e n t
que l’insertion d’images fi xes (logo s ,
c o u ve rt u res d’ouvrage s , p h o t o gra-
phies d’auteurs ,i l l u s t rations) et nous
n ’ avons rencontré aucun usage du
son ou des images animées. R a re s
sont les sites qui témoignent d’une
re ch e rche gra p h i q u e , qui constitue
p o u rtant une dimension import a n t e
du métier d’éditeur

L’ i n t e ractivité n’est exploitée que
dans les sites de ventes qui ont mis en
place des modalités de tra n s a c t i o n s
p e rmettant à l’internaute une réelle
i n t e ractivité (sélectionner l’ouvrage ,
le mettre dans un panier, l’ôter du
panier en cas de re m o rd , le comman-
d e r, choisir son mode de paiement,
e t c . ) . Elle est limitée dans les sites
v i t rines et les sites catalogues, qui se
b o rnent à off rir aux internautes des
possibilités de contacts avec l’éditeur
par courrier électro n i q u e .Les fo ru m s
sont ra res et peu fréquentés. À la
question : « Ave z - vous institué un
dialogue avec les lecteurs ? », c i n q
grands éditeurs interrogés par le

V A R I A

11. Fabrice Fries, « Le Web est le moteur de notre
croissance interne », Livres Hebdo du 23 juin 2000,
n ° 387, p. 46-47. 
1 2 . François Rouet, op. cit., p. 57.
1 3 . « L’édition française se tourne vers le
cédérom. Le livre du papier au plastique », L e
M o n d e du 24-25 mars 1996, supplément
t é l é v i s i o n - r a d i o - m u l t i m é d i a .

1 4 . Antoine Gallimard, « Maître chez moi », L i v r e s
H e b d o du 26 mars 1999,  n° 330, p. 56-58.
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I D E N T I F I C ATION ET DESCRIPTION GÉNÉRALE

• Nom du site

• U R L

• N a t i o n a l i t é

• E r g o n o m i e Clarté du graphisme et des boutons de navigation, 
présence d’un menu, facilité d’utilisation

• Mise à jour Fréquence de la mise à jour des informations

• Liens vers d’autres sites Citer les cibles de ces liens : libraires, partenaires, filiales, etc.

S E RVICES PROPOSÉS

Vi t r i n e

• Présentation Historique, politique éditoriale, etc.

• Structure du site Clarté de l’accès aux rubriques et services proposés

• Liste des collections

• Présentation des nouveautés

• Visualisation des couvertures

• A n i m a t i o n Événements, actualités, café littéraire, signatures, etc.

• Type de contact proposé Adresse postale, téléphone, fax, courriel

C a t a l o g u e

• Type de catalogue Catalogue général/catalogue partiel (thématique, 
par collection, etc.) ; évaluer si possible le nombre de titres

• Accès proposés Par thème, par collection, par auteur, par nouveauté, etc.

• Possibilités de recherche Existence d’un moteur de recherche : critères d’interrogation
d’un titre particulier (titre, auteur, mot clé, etc.)

• Informations sur un ouvrage Notice complète, notice simplifiée, résumé, 4e de couverture, 
critique de presse, extraits, notes biographiques sur l’auteur, 
accès au sommaire

Service commerc i a l

• Commande en diff é r é Bon de commande à imprimer et à renvoyer par courrier, 
fax ou courriel

• Commande en ligne Bon de commande de type formulaire, système de panier, etc.

• Modes de paiement Virement, carte de crédit, chèque, etc.

Grille de description des sites d’éditeurs

N o u vel Observa t e u r 1 5 r é p o n d e n t
« pas de dialogue en ligne », « plu -
s i e u rs e-mails sont disponibles mais
nous ne sollicitons pas le dialogue ».

S’il est évident que le Web est

e n c o re un média en pleine jeunesse,
la question du contenu éditorial des
s i t e s1 6, au niveau duquel se joue aussi
la concurrence entre les éditeurs ,s e
pose dès maintenant.Vi t ri n e ,m ag a-

z i n e , fo ru m ,o ff re personnalisée : l e s
é d i t e u rs ne dev raient pas être les plus
mal placés pour tra n s c ri re leur savo i r -
fa i re ou inventer de nouvelles pra-
tiques dans ce nouveau média.

O c t o b re 2000
1 6 . Michel Alberganti, « Les libraires en ligne
s ’ a ffrontent sur le contenu éditorial de leurs
s i t e s », Le Monde du 9 septembre 2000, p. 28.

1 5 . Nicolas Stiel, « Édition : Être ou ne pas être…
branché ? », Le Nouvel Observateur multimédia,
supplément au n° 1857 du 8 juin 2000, p. 44.


